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XoTE SLT. DE \Ol VEAl X FOSSILES SEC.O\DURES DE 1 / \DAC.iSCAR , 

PAR M. AIvitCKLI.IN ÜOILK. 

De|mis les communications que j ai eu riioimeiir de faire ici-môme sur 
la paléontologie «le Madagascar * l; , nos collections se sont enrichies d'un 
nombre assez considérable de fossiles de la même provenance, (les dncn- 
menls nous Iburnissenl fies notions nouvelles sur la constilution géologique 
de file: ils nous permettent en on Ire de formuler (jiiebjues conclusions 
intéressantes au point «le vue de la paléontologie générale el de la dislri- 
bulion «les terres el des mers pendant 1ère secondaire. 

1° RÉGION SEPTENTRIONALE. 

M. Henri \lager nous a remis quelques échantillons recueillis par lui à 
l'extrémité nord de file, an Sud de Diego-Suarez, dans un défilé de la 
Montagne des Français. Ils se rapportent à trois niveaux différents : 

i rr Mretnt. — Sciiloemîaciiia (lirnroisin j Harerfellneri, v. llaner. Fos¬ 
sile polymorphe, ayant reçu divers noms [Ammonites pctivroriewsis, C«>- 
(jiiaud), etc. Notre éclianlillon rejuvseute la forme type. Cette Ammonite 
est cantonnée dans le Séuonien inférieur du Périgord de la Touraine, «b» 
Gosau, de Welspbalie, do Hulienie, «le la Tunisie. File li a jamais été signa¬ 
lée «buis flmle. 

fi AM PA MASTER GAUTHIER! Lambert (S; . 

*y Ximw. — PiiYLLocEti as Velled.e «POrb. Fonue très répamlu«* dans 
le Crétacé inférieuret moyen, où elle eliangc de nom avec l«*s étag« l s géo¬ 
logiques. Se trouve en Kurope, «mi Algérie, en Crimée, au Caucase, dans 
Pilule ( (Jotnloor ffi'ouji) , an Japon, à Vancouver, on Californie. C'est donc 
une espece cosmopolite. 

SciiLOK.NRACiin pROPi.MjüA Slol. Si' trouve dans l’Inde ((Jolaloor ffroity V 
S. Icctoria \\ 1 1 ito, du Hrésil, est une espece très voisine, el Meek a donné 
le nom <l«* Vvionoctjrlua iryowi'ii/fvusis à une forme analogue du Crétacé* du 
Colorado. 

Nai mis <*f. elega.ns, «I Oi‘b. Notre éclianlillon a l«‘ siphon très près d«‘ la 
légion \entrale. 

Acteon ovrvi Drrj. 

Ces fossiles dénotent , dans le \or«l de file, IVxislence du Cénomanien 

Hullrlin du Muarnut, i 8ç)7>, n° f», olibqt), n° 7 . 

(*) Nous devons à notre savant confrère, M. Laml)ert, tontes les détcrininatioiis 
cl’Kdiiniiles mentionnées dans cette note. 
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sons lin faciès assez different de celui que cet étage présente dans le S. O. 
où je lai signalé d’après des fossiles rapportés par M. Gautier fl) . 

3" Mrcrtu. — Bblemmtes cf. miximus Lister; Aporriiais rf. acuta d'Orb.: 
\ roRK h vis Bobixauhna d'Orb.: Nvriev cf. GAULTt.w d’Orb. : Turriteuuv sp. 
Ces fossiles, de nature ferrugineuse, peu déterminables, nous portent h 
croire que l'Infra-Crétacé est aussi représenté dans toute cette région 
septentrionale de Madagascar où Tou ne connaissait jusqu’à présent que le 
Sénonien. 

2° REGION' DU NORD-OUEST. 

Mous devons à MM. les capitaines Ardouin et de Bouvié quelques Am¬ 
monites recueillies près d’Ambalia, sur la r‘\e gauche de la Mahajamba, et 
se rapportant au Jurassique supérieur: 

Haploceras deplaxatüm Waag., espèce du Kimeridgien de l’Inde (kahrnl 
<;r°up), très voisine de 17/. erato d’Orb. 

Perispihnctes trimerus Oppel, de la zone à Oppelia tenuilobata. 

Perisphinctes sj>. du groupe de 1 1///, bipieæ . Forme trapue, stépliano- 
céroïde, à tours arrondis, qui se retrouve avec de nombreuses variations dans 
le Jurassique supérieur de notre pays, de la Russie, du Caucase, de 
l’Inde, etc. 

3° RÉGION DU SUD-OUEST. 

M. Bastard, voyageur du Muséum, a rapporté de nombreux fossiles du 
bassin de la rivière Tsakondrv situé à l‘F. de Tulléar. Ils ont été recueillis 
dans deux localités différentes : Beraketa et Besarotra. 


BERVKETA. 

Belemmtes sp. 

Perispihnctes pmcatilis Sow., var. Mvrtelli Opp. Nombreux spé¬ 
cimens. 

Macroceph alites si bcoai presse m Waag., espèce indienne qu on pourrait 
considérer simplement comme une variété de )/. macrocephalus. 

Pleijrotom\riv Munsteri, Bœmer. — Alaria cl. semincdv Héb. et 
Desl. 

Ostrea Marshii Sow. — Gryphe v sp. — Pectex vxnulvtis Sow. — 
Pixtex XU51ML la ris Pliil. — Pectev (grande espèce). — Perxa quadrilv- 
tera d’Orb. — Avicula sp. — Lnn proboscidev Sow. — Lima rigidv Desh. 
— Myocoxcha sp. — Arca (plusieurs espèces). — Uniouimui sp. — Trigonh 
cf. m oxi lifera. — Astarte ( plusieurs espères. grandes et petites), etc. 

0 Bulletin du Muséum, 1890, t. I, p. 186. 
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Terebratiïi.a farcinata Doiiv. — Puiïnciionella S|). 

Os fossiles, renfermes dans un calcaire oolilique 1 res ferrugineux, pré- 
sentent des ressemldances xérilablement extraordinaires avec ceux de nos 
gisements nxlbrdiens des Ardennes et de la Normandie, lesquels sont sé¬ 
parés de lVraketa par une distance d'environ 10,000 kilomètres à vol 
d'oiseau. 

resarotra. 

Naltiliis albkxsis d’Orb. Je rapporte à celle espèce du fianlt de 
notre pays un Nautile dont le siphon est placé vers le i /3 interne des 
tours. 

lloi.coDiscus sj). de grande taille. 

Acanthoceras uov. sp. (irandes Ammonites (finie d'elles a o in. of) de 
diamètre) dont l'aspect général rappelle celui des Puchydiscus , mais dont 
les premières tours révèlent une forme A' Acaalhoccras se rattachant au 
grimpe des Nodoso-costal i du Gaull. Nos échantillons, aux tours à peine 
contigus, ressemblent singulièrement à une Ammonite de l'Inde rapportée 
par Waagen au Crioccms australe Moore. 

Divers autres fossiles parmi lesquels des Nérinées, des Lamellibranches, 
des Waldheimies, des Térébratules, des Ithynchonelles, elc., que je n'ai 
encore pu déterminer spécifiquement , et aussi clos Oursins : IIolkctypijs sp., 
Discoïdes sp. , Salema sp. 

Vinsi, ce bassin du Tsakondry, sur lequel nous n’avions naguère, an 
point de vue géologique et paléonlologicpie, que des renseignements insi¬ 
gnifiants, se montre, grâce aux explorations de MM. Gautier et Kastard , très 
riche en fossiles se rapportant a des niveaux fort différents du Jurassique* 
de f Infra-Crétacé et du Crétacé. Il faut remarquer que tons les terrains de 
cette région ont un cachet franchement détritique et qu’ils représentent des 
formations tout à fait littorales. 

/|° COTE ORIENTALE. 

Je dois signaler d’une manière toute particulière à l altention des géo¬ 
logues les fossiles recueillis par M. Marins Grille, lieutenant d’infanterie 
de marine, à Fanivelona, à 10 kilomètres de la cote, sur la rive gauche 
du fleuve Sakaleou, à 3 o kilométrés au Nord de Mahela. Le sont : 

Lytoceras Indra l'orbes, espèce de l’Inde ( Valndayur (rvoup). II y a, dans 
la collection d’Orbigny, une Ammonite provenant de Tercis, dénommée 
A. Indra et paraissant bien, en effet, appartenir à celte espèce, laquelle a été 
signalée également à Natal et à Vancouver. D apres kossrnat, I A. postrenius 


de la craie de Gosau est une forme représentative. Lytoceras Indra est 
caractéristique du Sénonien supérieur. 

Ti rritella difficile d’Orb. Espèce répandue dans le Crétacé supérieur 
de l’Europe et de la Tunisie. ?sœtling signale une forme très voisine sinon 
identique, mais sans lui donner de nom. dans le Sénonien supérieur du 
Balouchïstaii. 

TuRRITEI.LA Sp. - CerITHIOM Sp. - PlEUROTOMARIA Sp. - ApORRHAIS Sj). 

Fl si s evcavatis Pdauf. ( Xeptmwa . c.rca rata Stol.), espère de l’Inde 
(Arrialoor ffimp \ 

Fuses ou Fasciolaria, grande espèce. 

Strombes ( Pugncllus ) crassicostatiis Nœll. Espèce du Sénonien supé¬ 
rieur (lu Ualoucbistan , voisine du S. utiratus Forbes de I’IikR ( Tnrltwo - 
polp et Arrialoor groups ). Pugnellns est un genre créé par Conrad pour des 
Slrombes crétacés, du Chili, du Mississipi, de la Californie. 

Ostrea DVGüLATA Scbl. ( = 0 . la ira Lam). J’ai déjà insisté, dans une 
autre communication, sur le cosmopolitisme de cette espèce, récemment 
retrouvée par iNœtling dans le Balouchislan et très abondante a Madagascar. 

Ostrea sp., voisine de certaines espèces du Sénonien d'Algérie. 

Spondvlus cf. calcaratüs Forbes, de l’Inde. 

CaUÛII M SJ). CyTHEREA sp. PaNOPEA sp. \ \ VTINA Sp. 

Serpula sp. 

Balbaster nov. sp. — Epiaster nutrix nov. sj>. l) . 

Cette faunule est nettement sénonienne. Les espèces qne je viens de citer 
sc trouvent : les unes dans la Crétacé tout à fait siqjérieur de l’Est de 
l’iiule, les autres dans le Crétacé sujïérieur de l’Ouest de l’Inde et du 
Balouchislan. Quelques-unes sont cosmopolites. 

On avait admis jusqu’à aujourd'hui que la côte orientale de Madagascar 
était dépourvue de tous dépôts sédiinentairos de l’époque secondaire et cette 
croyance a joué un grand rôle dans les théories émises par divers savants: 
Oldham, Aeumayr, Suess. Kossmat, etc., sur 1 ancienne répartition des 
terres et des mers et sur l’existence, pendant l’époque secondaire, d’un 
continent reliant l'Afrique avec l’Inde (Lcmurie des zoologistes). 

Cette hypothèse paraît fondée pour l’éj)oque du Trias, car il y a des 
rajjports étroits, tant au point de vue paléontologique qu’au point de vue 
straligraphique, entre les dépôts de 1 Inde et ceux du Sud de 1 Afrique 
(faune à Reptiles dicynodontes, flore à Glossoptens ); mais elle ne s impose 


{l ) Ces espèces seront décrites par M. Lambert. 
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déjà plus à l’époque jurassique pour diverses raisons qu'il sérail trop long 
d’énumérer ici. Quant à l'époque crétacée, la découverte, sur la rôle orien¬ 
tale, des fossiles cités plus liant doit faire admettre que noire grande co¬ 
lonie était déjà une île. Les affinités de ces fossiles a\ec ceux de l’Ouest 
aussi bien qu'asec ceux de l'Est de l’Inde viennent à l’appui de la même 
conclusion. 

En terminant, je désire faire remarquer combien nos connaissances sur 
la géologie de Madagascar se sont augmentées depuis un très petit nombre 
d’années, grâce aux envois de fossiles (pie nous devons à MAL Gautier, 
Baslard, Mager, \rdouin, de Bonxié et Marins Grille. Nous \ovons la cein¬ 
ture sédiincutaire qui entoure à l'Ouest le haut massif cristallin se diviser 
en plusieurs zones parallèles disposées régulièrement et se poursuivant du 
Nord au Sud, toujours dans le même ordre. L’est d’abord, appuyée direc¬ 
tement contre, le massif cristallin, une bande gréseuse, sur laquelle nous 
n'avons encore aucun renseignement palénnlologique, mais qui pourrait 
bien représenter les formations triasiques du Gap et de l'Inde. Luis une 
bande jurassique avec di\ers étages allant du Bajocieu au Jurassique su¬ 
périeur (Kimeridgien); puis une zone infra-crétacée à laquelle succèdent le 
Cénomanien et le Crétacé supérieur et eutin, sur le littoral, une bande 
éocène que M M. Grandidier et Fischer nul été les premiers à faire connaître. 


IsAnitHE À ( * lll LT il ET LE Cil I LTE, 

PA II Al. (lAMUKL IIkHTUAMJ. 

L’arbre à Cbilté et l'espèce de gu t ta-percha qu’il fournit nul été reconnus 
par M. Léon Diguet an cours de son voyage d'exploration au Mexique et 
dans la liasse-Calilbrnie. C’est avec les renseignements et les produits qu’il 
m’a procurés que j’ai pu entreprendre l’étude dont je donne aujourd’hui 
les premiers résultats. 

L’arbre est un Jalropba, voisin du Jaliojihn f/uuiffurfolm, mais dont l’es¬ 
pèce n’a pu être déterminée encore avec certitude. Ou le rencontre dans 
les forêts du territoire de Tepic, principalement dans les régions basses, 
inférieures h ooo mètres d’altitude. C’est un arbre de six it huit mètres 
de hauteur, pas très ramifié, à feuilles quinquelohées, et dont le port 
rappelle assez bien celui d'uu Paulownia. Il ne porto de feuilles que pen¬ 
dant la saison des pluies, c’est-à-dire pendant deux et demi à trois mois, 
en juillet, août et septembre. Les indigènes commencent à exploiter le 
latex quand 1 arbre a quatre nu cinq ans, mais c’est seulement à partir de 
la huitième année que l’arbre est en plein rapport. A cet âge, il peut 




